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piltquer que par le contact avec les cas fx.nstes ou avec j
personnes conservant plus on moins loiigtemnps le gen

anis leuir nez on -leur gorge. Le coiitaët vittiIent est tc
jours sutivi à Ibref délai (uni à trois jou-rs) dle la scarlatin4

Des enifants retenus à l'hôpital pendant six senmaines
'davantage, paraissent très bien et n'ayant plus de desqu
lnation, reviennent chez eux et contaminent auitres -e
fants. Comment? En général, cette contaminationi est à
à un écoulement nasa;l ou auriculaire. On peut troumv
dais la gor-ge dles diphitériques gué'ris, le -bacille de Loeffl
virulent 'huit et dix seuiaiiies après l'a guérison, surtout cli

etlu nzpn:n e oi.Qales enfants qui ont dles adénoldes et de, grosse s ainygdalh
Il en est certainement de mêmne Pour la scarlatine.HTerrman admet que certaines personnes peuvent garder

Ï. i ,enaismn de l'oreille moyenne, elle-ci serti
au-viruis; de nýIêne -que la vêsicu

&E brth etlesdisperser dans l'intestin, de mn.xne le pois(

vers la trompe d'Eustalie. AI-ors l'enfant, en 'panilant,tussant, en éternuant, pourra infecter d'autres enfant
olà les véritables véhicules de la scarlat* *e!s ""Xe pensons plus à la desquamation, ajoute M. Conbcomme sour tnuemi. ce d'infection, scarlatn e maitpenons gar'

ax sécrétions lu nez, dle la gorge, des oreilles. Trant qi
ces6organes. ne seront pas nettoyés et redevenus sainF.no
-devons considérer les enfanits comme dangereux. Il fai~' désnfectr les malades du mieux possible ladéieto
des locaux est superflue. Telles sont leg -conel-usions qui i

~J. dégage t u émoire de M. llerrrnan.
c'omme on le voit, d'après les citations que. nous avoi
faites, ~ -patu,àlérnger -comme en France, la désinife<~ ion dslcu-afifilite. 'Qux'on la perfectionne, qu'o

a, pousse aussi loin qu'on le ývoudra, juequà 'la destructio
complète, jusquàý l'incendie, l'échec est certain. Car 1*
mic-robes dc la scarlatinie,,comme ceux des %autres maladie
contagieuses ne s'attachent; pas aux xmUrs, aux parquiet,,

ax -.plafon11ds,, ils ne 'hantent ni 'la cave -ni le grenier, il
ne se icéfugieiit pas sur les toi., fussent-ils de chautnu
comme danis le cottage cité par Richiardson. 'Les microbE

'sont 'véiceulés -par le mnalade et lew personnes qui l'ap prc
client; ils -viven dans ses sécréticias et excrétions; on désini

' fectera les objets souillés.par elles. Maifs on s'appliquer-
suï^tout à la désinfection la pîus soigneuse -des cavités nascj plharngiennes, buccales, auriculedres, ge. On prescrir
un isolément rigoureux et prolongé- on- sera propre, aseli

"tique; on mettr-a des bloniýesj on se lavera les mains,
figure, quand elles auront pu être contaminées,; quant

-' "antiseptie,. elle sera limitée aux linges et autres objet
tonillës.par -le contact du mailade; l'eau bouillante, la lesII sive -suffi-sent dans la plupart destas ; létuve à vapeur -sou
pression qu1i détruit les étoffeýs, même les mlatelas, sanda eur le éifcter à f on~d les puivérisationsdes

Tmé, qui- détériorent tout sur leur paý s.ae -et ne serven.Ù à ien, seront proscrites. Leur:rèna as eur;.'il doî
cesser.

ýsÈainissozis 1ha itation~ .0«nijýs.d ~ird Q~,

*R$-E ET De CRIRURGIE,

les leait en abondance isolons rigoureusenient leî melades dle
ne flQG 'hôpitaux, nie laisson&. pas partir 'tropttls ona.-
«a- cents, soyons propres, aseptique. coinue les chirurgiens; uc4

3.faisons pas de mp.1 aux 1nialades, Mepectons leurs meube,ý
ou nd,% détérioron. pai leurs pavecs logcîneiý; nous ne pou-
La- voi-s faire mnieuX actuelement pour la pËopiyIaxie (le la
xii- scarlatine."
ne
'r, _

er LE~S ENMSEIGNMENTS D1E LA LUTTE CONTRE
.ez LA MORrALITl, INFANTILE A NEW-YORIK.

M. X Rùlcrt Simn• commxunique à l'Académhni de inéde-
le cine les ré;'iltabs -de son enquête sur. la mentaLlit'é Infantile à

~dNewv-Ytrk, enquête poursuivie sur place' pendant 4 ýJnois.
-3 De 1898 à 1908, la mortalité infantile à JNQi-Yor'm

lea dininuié de lin tiers: 1,14 pour 1000 de lat. natalité, au
es lieu de .214 pour 1000.

Ce résultat est dû en grande partie à ueour rve
a~l'Association pour l>mloainde la Condition de là
IIclasse Pauivre, et à la pression exercée par elle sur les ser'-
S.vices sânitaires officicie.

Parmi les mrnstà appliqués avec le plus de euccès, da ns
yc la bitte contre la miortalité infantile, il convient de citer:

le le L'établis§irienÏ, en. été, pour les mères et les nour-
le rissons, <le camps -dè plein air, hôpitaux de rivage, -hôpitaux
1s flottants, destinés à soustraire les -enfan ts -à Enfluence de
ýit la grosse chaleur, dans~ des logis étroits. L'enseignemnent
n familier de 'la -puériculture est facilité Ipar ces institutions.

'e 21 La création, sous. le contrôlec de laboitatoires mu-
,nicipautx, d'un certificat de lait, -délivré ühaquejour et ré-

LSvoeable de même, et -accordé ýseulement sous ciuq condit4.Iong:
Sle lait proviendra de vaches tùbercii-inéei; -il ne contienidra
n pas plus de 30.000 bactéries par centimètre c.î-be (à Paris,

onco4te 5 millions -de bactéries par centi-mêtre cube.après
>s 24 heres,) ; il sera vendu, au plus, tard,, 36 hienres aparès la
's traite; 'en flacons- ecellés et conservés d-ans la Sk~;os3,flacons seroxit remplis et scellés- à la ferme et nni
Is York: ils porteront le nom de la fer-me la date etl'eur
3, 'de la traite' la plus éloignée.

18 Le public est, naturéellement, engagé ài ne cionwoiumçr
qu'un lait ainsi "garanti".
1- 3o La visite fréqiiènte à 'domicile des nouveaux-nés,

-par des ofhires spécialement éduquées, et surtout la
~urvcilu'ice- réguliere dos fem'neg dle la classe pauivrt,; peu-

a dant -leur grossesse, par les mrêjnh'es iisiteuises.
Alors -que, dans la;classe pauvre, et poux' les enfants

a surveillés seulement; au lnenain de leur- naissance, la,
a~ mortalité est -encore de 17.1 pour 100,l elle tomabe à~ 4,7 pour
S' 100 ,pour les enfants dont les mères ont -été -surveillées de 1

-à 6 mois -avant Paocouelhement. Annuellemnent, une visi-
steuise surveille 10 mÔères, et gagne 12 vies à aa société.

s L'auteux estime 'que l'établissemnent d'un. oertfficat de
-lait .et la surveillan«i à -domicile des nou.veau-nés et des

t femmes enceintesconstitutent des progrès faciemnt réai-
t sables partout où. -on le voudra. Les dépenses. supplémen-

taires inco(mhanit de ce Ifàit:à la colleetM7té seront la ,T~3~'cmpensç'e par 'lé -gawin jsh.nixs

'1~ j


